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Fbancis Rapp, L'Eglise et la vie religieuse en Occident ä la fin du moyen äge.
Paris, Presses universitaires de France, 1971. In-8°, 381 p. (Coli. «Nouvelle

Clio», 25).

Aueune epoque du moyen äge n'a davantage attire l'attention de l'historiographie

recente que ses deux derniers siecles. Pour l'histoüe ecclesiastique,
cette tendance generale a ete renforcee par l'evolution de l'Eglise contemporaine,

ä partir de la reunion du deuxieme concile du Vatican. La convocation
de cette assemblee suscita un vif interet pour les conciles du passe,

qui s'exprima dans de tres nombreuses publications tant savantes que
populaires. Une curiosite particuliere se porta sur les conciles de la fin du moyen
äge: leur caractere democratique et reformiste n'offrait-il pas quelques parente
avec l'esprit nouveau que voulait promouvoir Vatican II

La masse des livres et des articles, fruit de cette double orientation,
reclamait des mises au point synthetiques nouvelles. Jusqu'ä present, les meil-
leures sont en frangais. II faut d'abord citer les deux volumes qui forment
le tome 14 de l'Histoire de l'Eglise dite de Fliehe et Martin, consacre
au Grand Schisme et ä la crise conciliaire. Le second surtout, paru en 1964
et ecrit tout entier par le chanoine Etienne Delaruelle, est une etude
remarquable de la vie et de la pensee religieuses de ce temps. Cependant,
malgre sa clarte, Fampleur du livre et le poids d'un appareil considerable
de notes peuvent decourager le non-specialiste. En tout cas, cet aspect exterieur

aride n'incite pas ä une lecture poursuivie de bout en bout.
Nul motif de ce gerne ne detourne de la lecture integrale du livre de

M. Rapp, bref - 300 pages de texte proprement dit - et modestement
annote. II s'agit d'un manuel universitaire, mais il serait dommage que sa
destination premiere d'instrument de travail pour les etudiants dissuadät un
public plus vaste de s'y interesser. Car c'est le meilleur tableau d'ensemble
existant actuellement de l'histoire religieuse du moyen äge finissant.

Inutile d'entrer dans l'enumeration detaillee du contenu: tout y est. Dans
le cadre bipartite impose par le plan habituel de la collection, «Etat des
connaissances» et «Debats et recherches», on trouve les grandes lignes des
evenements, les principales institutions ecclesiastiques, la pratique et le
sentiment religieux, les mystiques et les heretiques, Occam, Gerson et aussi
Luther; l'auteur, en effet, n'hesite pas, et il a bien raison, ä envisager
certains problemes dans la perspective de ce qui suivra. Avec une maitrise
qui denote un long contact avec les matieres embrassees et sans concession
ä la facilite, les questions les plus compliquees, la theologie dogmatique par
exemple, sont si bien presentees, dans un langage simple et net, qu'elles
deviennent accessibles sans douleur.

Sur quelques points, tout ä fait mineurs, nous sommes en desaccord
avec M. Rapp. Au sujet de la frequence de la confession, dans la phrase
«Fecrasante majorite probablement se contentait d'accomplir le devoü
pascal», probablement est superflu (p. 138). Les desservants de chapellenies
n'etaient pas forcement tenus de monter ä leur autel «chaque jour» (p. 154).
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Une chapellenie pouvait tres bien etre fondee ä partir d'une messe ä dire

par semaine. Lors des visites pastorales, les visiteurs n'inspectaient pas
«au moins une dizaine de eures par jour» (p. 215). Ce chiffre est exagere.
Dans les dioceses d'Aix-en-Provence, Narbonne, Grenoble, Lausanne, Geneve

et dans Farchidiacone de Josas, qui nous ont laisse des proces-verbaux de

visites au XVe siecle, le nombre quotidien des paroisses contrölees va de

deux ä cinq; nous n'avons jamais rencontre mieux que six paroisses ä la
journee, dans Farchidiacone de Troyes. La Reformation Kaiser Siegmunds
n'est pas un des ecrits qui «revelent une haine tenace des curis, des prelats
et des moines» (p. 351). Juste pour les deux derniers groupes, ce jugement
ne s'applique pas au premier. Tout au contraire, l'auteur anonyme de la

Reformation exalte les eures dans la mesure meme oü il rabaisse le haut
clerge et les reguliers.

Geneve Louis Binz

Überlinger Inkunabel-Katalog. Katalog der Inkunabeln der Leopold-Sophien-
Bibliothek Überlingen. Bearbeitet von Dietee H. Stolz. Konstanz,
Seekreis-Verlag, 1970. (Auslieferung Chroniken-Verlag D-7753 Allensbach.)

XII/144 S., ill.

Der Bodenseeraum war im Mittelalter bekanntlich reich an
Bibliotheken, entsprechend der Anzahl dortiger Klöster. Alle diese geistlichen
Stiftungen sind säkularisiert worden (selbst die Abteien Weingarten und
Mehrerau sind in heutiger Form Neugründungen), und deshalb bestehen ihre
Bibliotheken bedauerlicherweise nicht mehr, mindestens nicht am Ort,
ausgenommen die Stiftsbibliothek zu St.Gallen, welche - gleich wie das ihr
benachbarte Stiftsarchiv - die Aufhebung der Fürstabtei 1805 im wesentlichen

überdauert hat. Günstiger verlief die Geschichte der Stadtbibliotheken,
die im allgemeinen zwar erst im Zeitalter des Humanismus und der
Reformation entstanden sind, die aber meistens erhalten blieben, geäufnet
wurden und heute moderne Aufgaben zu erfüllen vermögen. Das typischste
und grösste Beispiel im genannten Umkreis ist die Stadtbibliothek Vadiana
zu St.Gallen (ca. 350000 Einheiten). Ein zwar kleineres, aber der
bibliothekarischen Aufmerksamkeit und bibliophilen Liebe würdiges Beispiel ist
die Stadtbibliothek in Überlingen am Bodensee (27000 Bände, 235

Handschriften, 296 Inkunabeln). Erstmals im 16. Jahrhundert nachweisbar, wird
sie seit dem 19. Jahrhundert nach dem badischen Grossherzogspaar Leopold-
Sophien-Bibliothek genannt. Berechtigter würde sie den Namen des Pfarrers
Franz Sales Wocheier (1778-1848) tragen, der als edler Vertreter der
katholischen Aufklärung um den Konstanzer Generalvikar Wessenberg eine
bewundernswerte Privatbibliothek von 10000 Bänden mit Handschriften und
Inkunabeln, teilweise aus säkularisierten Klöstern, angelegt und sie schliesslich

der Stadt seiner langjährigen Wirksamkeit geschenkt hat.
Es mutet wie ein Dank an die Stifter und Förderer dieser Stadt-

350


	L'Église et la vie religieuse en Occident à la fin du moyen âge [Francis Rapp]

